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 Jacques Fame Ndongo, homme politique camerounais, 
universitaire, écrivain de renom2

 Cet essai traduit le génie de l’homme noir à travers la parole 
totalisante démontrée par une boucle holistique qui se veut transversale. 
Et mu d’un optimisme puisé chez le savant africain Cheikh Anta Diop 
avec l’antériorité des civilisations nègres, l’auteur part de l’Égypte 



300



ENTRETIEN AVEC JACQU ES FAME NDONGO  301 

© Les Cahiers du GRELCEF. www.uwo.ca/french/grelcef/cahiers_intro.htm  
No 8. Le fait religieux dans les écritures et expressions francophones . Mai 201 6 

densifier ce corpus pour la jeunesse. C’est ce que nous appelons 
l’économie du savoir. Les savants doivent se mettre ensemble pour bâtir 
cette Afrique dans le temps et dans l’espace par l’affichage des 
réalisations africaines. C’est ce que Senghor appelait « le rendez- vous 
du donner et du recevoir », c’est-à-dire « ce que l’homme noir apporte ». 
Ce n’est pas seulement dans le sport, la danse ou dans la musique – avec 
cette puissante rythmique de Louis Amstrong – mais aussi dans les 
sciences et la technique. 
C.D.E. : Le tableau qui étale les découvertes africaines et africaines 
américaines dévoile une moisson impressionnante et méconnue. Mais 
est-ce que les Africains eux-mêmes ne se désintéressent-ils pas des 
productions des leurs ? Les Africains n’ont-ils pas appris à se mépriser ? 
J.F.N. : L’esclavage et la colonisation ont une part importante de 
responsabilité dans cette distance vis-à-vis de la science, car les Africains 
n’ont gardé que le côté superficiel de l’Occident : les vêtements, les 
voitures, les maisons, etc., mais le génie occidental est ailleurs. Ce 
contraste vient du fait que les schèmes mentaux ont été travestis, 
vilipendés, transgressés, altérés et inversés. Nous devons nous 
réapproprier le génie qui est universel et l’adapter à nos réalités. C’est 
dire que c’est nous-mêmes qui devons donner de la valeur à notre 
substrat mais pour l’heure, nous avons honte de nous-mêmes, de notre 
civilisation. Heureusement, l’espoir renaît, le soleil pointe à l’horizon, le 
soleil du génie africain. 
C.D.E. : C’est cette honte qui est à l’origine de l’occultation de la 
créativité africaine ? 
J.F.N. : Elle trahit un complexe d’infériorité qui se traduit par la 
démesure, l’obsession du « moi » qui pousse vers la mégalomanie, la 
schizophrénie. Cette pâle copie du signe occidental entraîne la misère 
mentale. Or, le signe culturel et mental africain c’est la vie africaine, 
c’est-à-dire la communauté. Ce n’est pas l’individu : l’homo africanus ne 
saurait guère être égocentrique puisque nos signes culturels c’est la 
solidarité, c’est la division du travail, chacun a son rôle et ces rôles 
débouchent sur la complétude, voire sur une complémentarité des rôles. 
Ce qui reste, ce sont les idées. Les signes renvoient alors à la collectivité, 
à l’individu collectif. Le développement devrait partir du village vers la 
ville. 
C.D.E. : Donc vous voulez dire qu’à partir de cette civilisation en 
mutation, il y a des recadrages à faire ? 
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